
Autres sports de balle qui émergent à la Renaissance et considérés 
comme ancêtres du football voire du rugby 

 
 La soule, un jeu très populaire, violent et brutal 

 
On y joue surtout pendant les fêtes et les mariages. Mais la violence de ces jeux a parfois fait interdire 

ces pra�ques détériorant les cime�ères et les églises.  
 
Elle peut opposer deux villages, chacun réquisitionnant l’ensemble de ses hommes valides sans 

souci d’égalité numérique entre les deux camps. Mais deux groupes d’une même communauté 
peuvent s’affronter également : mariés contre célibataires, par exemple, marchands contre paysans…  

 
Il y a même des parties à trois voire quatre formations. Toutes ont un même but, au sens figuré 

comme au sens propre : gagner la soule (bille de bois, vessie de porc remplie de quoi que ce soit qui 
puisse la faire vaguement ressembler à un ballon, un sac de cuir rempli de sable) en la faisant parvenir 
à un endroit prédéfini, lieu-dit, place, mare, église, arbre, etc.   

 
Le jeu consistait parfois à porter la soule sur le territoire de l’adversaire.  Tous les moyens étaient 

bons pour ateindre le but, aucune prescrip�on, aucune sanc�on. La règle, c’est qu’il n’y en a pas ou à 
peine. Le port d’armes est quand même prohibé, quoique certaines variantes se pratiquent avec une 
crosse.  

 
Au cours de la poursuite de la soule à travers les champs et les bois, tel villageois rancunier sans 

risques judiciaires, se vengeait. C’était d’ailleurs chose admise ; une par�e de soule était souvent une 
occasion de règlement de comptes entre villages, corpora�ons ou classes sociales et personnes.  

 
 

 
 


